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,ÕÍÉîÒÅ ÓÕÒȣ 

La destruction du phare du Cap Ferret en 1944 
 

 

 

Les Archives communales de Lège-Cap 

Ferret ont pour vocation de conserver 

les archives publiques, mais aussi des 

documents privés, uniques et parfois 

personnels. Tous les mois, découvrez un 

document inédit sur votre commune ! 

Par son intérêt historique, son aspect 

esthétique, ou son originalité, ce 

document témoigne de la mémoire 

locale. 

 

 

 

 

 

près plusieurs mois de travaux, le phare du Cap Ferret a rouvert ses portes le 15 

décembre dernier. Un chantier spectaculaire a été mené à l’automne 2018 grâce à des 

hélicoptères, des artisans cordistes et des ouvriers spécialisés. Au sommet, un nouveau garde-

corps fait sur-mesure a été installé tandis que l’extérieur de la tour a été entièrement décapé 

et repeint.  

Soixante-dix ans plus tôt, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le phare a été une 

nouvelle fois inauguré. Son prédécesseur, vieux d’un siècle, a connu une fin tragique dans la 

nuit du 21 au 22 août 1944.  

 

 

A 

Les décombres du phare vue depuis le pyône provisoire,  
15 janvier 1945 

(fonds Luc Dupuyoo, Archives Municipales de Lège-Cap Ferret) 
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Le phare du Cap Ferret (fonds François Bisch, 

Archives Municipales de Lège-Cap Ferret) 

 

Le premier phare du Cap Ferret 

 

Le premier phare du Cap Ferret est mis en 

service le 1er novembre 1840. Construit par 

Dominique Escarraguel, ingénieur civil, le 

phare fonctionne alors à la vapeur de pétrole 

et est doté d’un seul feu fixe blanc. D’après les 

Statistiques de la Gironde d’Edouard Ferret, 

parues en 1878, la tour mesure 47,70 mètres 

de haut et a une portée de 18 milles, soit 33 

kilomètres. La surveillance et l’entretien sont 

assurés par trois gardiens.1 Le phare n’est 

électrifié qu’en 1928.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 
Récit de la nuit du 22 août 1944 

 

Le phare est occupé par des militaires 

allemands dès juin 1940, ceux de la 

Kriegsmarine puis des douaniers sous les 

ordres du chef Ernest Pfaff. Deux gardiens 

français continuent d’assurer leur service au 

phare : Antoine Meaume, en poste depuis 

août 1940, et Jean Caule, en poste depuis avril 

1934.  

Le phare et les blockhaus construits à son pied ont été minés en juin 1944. Néanmoins, les 

Allemands assurent aux Français ne pas avoir l’intention de le démolir en raison de son statut 

d’ouvrage d’art international.  

Le 20 août 1944, les Allemands battent en retraite et quittent le Cap Ferret. Michel Pinguet, 

habitant de Grand Piquey, consigne ces quelques notes dans son journal de guerre le 

lendemain :  

« Panne totale de courant, aussi manque de nouvelles. Ce matin gros émoi dans le 

quartier car les Allemands qui évacuent le Ferret réquisitionnent les vélos, aussi nous 

Ǉƭŀƴǉǳƻƴǎ ƭŜ ƴƻǘǊŜ Ŝƴ ǾƛǘŜǎǎŜΦ ώΧϐ ¢ƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 

se font entendre : les Allemands continuent leurs destructions. »2 

                                                           
1 Edouard Ferret, Statistiques de la Gironde, tome 1, 1878, p.178 (fonds Catherine Guillerm, Archives Municipales 
de Lège-Cap Ferret). 
2 Voir l’archive du mois de mars 2016 consacrée au journal de guerre de Michel Pinguet. 
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Le récit de cette nuit du 22 août 1944 nous est racontée dans le procès-verbal des gendarmes 

Eugène Midy et Robert Chevrier dressé quelques jours plus tard.  

 
Copie du procès-verbal de la destruction du phare du Cap Ferret daté des 29 et 31 août 1944 

(Archives Municipales de Lège-Cap Ferret) 

 

Les Allemands décident de détruire les blockhaus du phare et somment les habitants 

d’évacuer leurs maisons. Avant de partir, le chef des douaniers Ernest Pfaff livre ses dernières 

instructions aux deux gardiens français : ne pas quitter le phare de jour comme de nuit et y 

dormir. Fort heureusement, ni Antoine Meaume ni Jean Caule ne suivront ses directives. Le 

gardien chef Meaume, qui assure que Pfaff voulait le supprimer, doit sa vie à son épouse :  
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« Dans la nuit du lundi au mardi 22 août, je devais aller passer la nuit au Phare. Je suis 

rentré dans le Phare, mais ayant oublié une clef, je suis retourné chez moi où sur 

ƭΩƛƴǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ Ƴŀ ŦŜƳƳŜΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǎǘŞΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƧŜ Řƻƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ 

vie sauve, car à 2h10, le Phare sautait. »  

Quant à Jean Caule, il s’est bien gardé de rentrer dans le phare :  

« vǳŀƴŘ ƭŜǎ ŘƻǳŀƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛǎΣ ƭŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜ нл ŀƻǶǘ мфпп Ł мфƘΣ ǊƛŜƴ ƴΩƛƴŘƛǉǳŀƛǘ Řŀƴǎ 

ƭŜǳǊ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƻǳ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇƻǎΣ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀǳǘŜǊ ƭŜ tƘŀǊŜΦ ώΧϐ WΩŀƛ Ŝǳ ƎŀǊŘŜ ŘŜ 

ne pas suivre son conseil, me permettant de coucher dans mon lit quand je ne serais pas 

ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ .ƛŜƴ ƳΩŜƴ ŀ ǇǊƛǎΣ ŎŀǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ ƭǳƴŘƛ ŀǳ ƳŀǊŘƛΣ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Ł нƘмл ŀƛƴǎƛ 

ǉǳŜ ƭΩŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ Ƴŀ ǇŜƴŘǳƭŜΣ ƭŜ tƘŀǊŜ ǎŀǳǘŀƛǘΦ » 

Le phare du Cap Ferret saute à 2h10 précises. Les témoignages d’habitants du Cap Ferret 

évoquent tous une puissante explosion.  

Germaine Midy, née Boitel : 

« 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ нм ŀǳ нн ŀƻǶǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǎŜǳƭŜ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘŜ 

7 et 2 ans puis que mon mari était parti en transfèrement à Bordeaux. Vers deux heures 

Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǊŞǾŜƛƭƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ ŦǊŀŎŀǎ 

épouvantable. 

!ǳ ƳşƳŜ ƛƴǎǘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴǘŜ ǇƻǳǎǎŞŜΣ ƳŜǎ ǇƻǊǘŜǎ Řƻƴƴŀƴǘ 

vers le phare, se sont ouvertes et les serrures arrachées ont été projetées avec force dans 

les pièces. 

¢ŜǊǊƛŦƛŞŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƳŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƻǎŞŜ (sic) sortir de chez moi. Vers 1H., ƧΩŀǾŀƛǎ 

entendu marcher devant notre porte et causer à voix basse. » 

Jeanne Chevrier, née Arnaud, résidant à la gendarmerie : 

ζ ¢ƻǳǘ Ł ŎƻǳǇΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƴǳƛǘΣ ǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴǘŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ƳΩŀ ǎƻǳƭŜǾŞŜ ŘŜ Ƴƻƴ ƭƛǘ Ŝǘ Ŝƴ 

ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǳƴ ŦǊŀŎŀǎ ŞǇƻǳǾŀƴǘŀōƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜΦ WΩŀƛ Ǿǳ ƭŜ ǇƘŀǊŜ ǎΩŞŎǊƻǳƭŜǊΦ  

Je vous affirme ne pas avoir été avertie de la décision des allemands. Je suis enceinte de 

ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎƻǳǎǎŜ ƳΩƻōƭƛƎŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ł ƎŀǊŘŜǊ ƭŜ ƭƛǘΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŀƎŜ-femme, 

ƛƭ Ŝǎǘ Ł ŎǊŀƛƴŘǊŜ ǉǳΩƛ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳǎǎŜ ŎƻǳŎƘŜ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƻǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 

eue. » 

Deux autres femmes sont témoins de la patrouille menée par Ernest Pfaff, revenue dans la 

nuit pour détruire le phare avant de regagner en toute hâte l’embarcation qui les attend au 

débarcadère.  

Marie-Louise Sarton, femme de chambre à l’hôtel du Phare : 

« !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ ƭǳƴŘƛ ŀǳ ƳŀǊŘƛΣ ƧΩŞǘŀƛǎ Řŀƴǎ Ƴŀ ŎƘŀƳōǊŜ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ŘŜǎ 

bruits suspects sous ma fenêtre Τ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ƳŀǊŎƘŜǊ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ ŘŜ Ƴŀ ŎƘŀƳōǊŜ 



 

 

L’archive du mois de février 2019 !                                                                                                                        5 

ǎƛǘǳŞŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩƘƾǘŜƭΣ Ŝǘ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ Ǌŀȅƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀƳǇŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǿenu 

éclairer ma chambre. 

¢ǊŀƴǎƛŜ ŘŜ ǇŜǳǊΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƻǎŜǊ (sic) me lever pour me rendre compte de ce qui se 

passaitΦ 9ƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǎŜŎƻǳŞ όǎƛŎύ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ǇƘŀǊŜ ǉǳƛ 

sautait. » 

Francine Chapon :  

« Vers 11 heures du soir, grosse émotion Τ ƴƻǳǎ ŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 

ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ǾŜǊǎ [ŀ tƻƛƴǘŜΦ /ƘŀŎǳƴ ǊŜƴǘǊŜ ŎƘŜȊ ǎƻƛ Ŝƴ ŘƻǳŎŜΦ  

Vers 2 heures du matin nous sommes réveillés par un boum formidable. Nous 

ŀǇǇǊŜƴŘǊƻƴǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƘŀǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀǳǘŜǊΦ [ŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ 

rembarque peu après. »3 

Les derniers témoins cités au procès-verbal, Régine Gachet, factrice, et Paul Ulrich, 

propriétaire de l’Hôtel de Bayonne, déclarent avoir rencontré des militaires de la Kriegsmarine 

cette nuit-là. Ils leur ont confessé qu’ils étaient sur le point de faire sauter le phare et le 

sémaphore mais, les hommes étant ivres, ils n’ont pas pris leurs propos au sérieux. 

Au matin du 22 août, les Ferret-Capiens découvrent le triste spectacle de leur phare saccagé 

comme le relate Francine Chapon : « Mardi 22 au matin. Défilé de la population consternée au 

ǇƛŜŘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ Ŧǳǘ ƭŜ ǇƘŀǊŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞ ǎǳǊ ƭǳƛ-même, seule la base est restée debout. »4  
 

 
Les décombres du phare du Cap Ferret le 4 décembre 1944  

(fonds Luc Dupuyoo, Archives Municipales de Lège-Cap Ferret) 
                                                           
3 Bulletin de la SHAA n° 150, 2011, p.65. 
4 Idem. 
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Le nouveau phare 

 

Dans l’attente de la reconstruction du phare, un pylône provisoire est installé à son 

emplacement. 

 
Le pylône provisoire du phare du Cap Ferret, décembre 1944 (fonds Luc Dupuyoo, Archives 

Municipales de Lège-Cap Ferret) 

 

Une partie des pierres de taille du phare va servir à la construction de la villa La Lorraine en 

1950. Un nouvel édifice est construit de 1944 à 1947. Inauguré en 1949, ce phare haut de 57 

mètres dispose d’une portée lumineuse de 27 milles, environ 50 km. 
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Votre histoire, notre mémoire 

ά[Ŝǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΦέ 

Aldous Huxley, écrivain anglais (1894-1963) 

Contribuez à enrichir cet article ! Si vous avez des photos du phare ou de ses gardiens à nous 

faire partager ou des anecdotes à nous raconter, n’hésitez pas à nous rendre visite ou à nous 

contacter ! Vos souvenirs nous permettront de mieux faire connaître l’histoire de notre 

commune.  

Service des archives 

79 avenue de la Mairie, Lège bourg 

archives.ad@legecapferret.fr 

05.57.17.07.80 
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